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1 ~ , +1 LES lYflANCíIES. 

JOltrS 1; el le poete se plaignait d'etre llé dans le 

siecle de fer oú la misere était infinie, oú la dis~ 

corde armait les uns contre les autres les voisins 

et les parents, oú les peuples périssaient, ou des 

familles entie1'es disparaissaient en quelques an­

nées, ou souvent toute une vi1le était la proie d'un 

seul méchant qui méditait cont1'e elle de détesta­

bIes projets. Venu plus d'un siecle apres l'époque 

des poemes homériques, Hésiode avait eu le spee­

taele d'une confusion OU se débrouillait d'une ma­

niere pénible et doulourcuse la eivilisation hellé~ 

DIque. 

Apres les invasions des Grees en Asie, la mo­

narehie patriareale et na'ive des aneiens joms n'é­

lai t plus possible parmi eux. Les ehef's héréditaires 

des tribus, les rois, eurent des compétiteurs vio­

lents dans les nobles qui, s' estimant leurs égaux, 

ne youlurent plus leur obéir. A utant d'États, autant 

J VCI'S 239-256. PeJ'solluc n'a micu" parlé d'lIésioclc que 

"cJlcius Patcrcullls, tant pour mal'l¡uer l'époquc ou il vi­

vait, que pom cal'actériser sa poésic. « Hujl1s tcmp0l'is 

" cequalis Hesiocllls fuit, cÍJ'ca ¡;XX annos distinctus ab Ho­

I! meri celate, vil' pereleganlis ingenii, el mollissima dulce. 
<, dinc c8rnJiJlUlll lIIemorabilis ...... Lib. 1, capo nI. 
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Apres avoir flatté le peuple, apres l'avoir concluít 

au combat contre les olígarques, ils l'asservirent. 

Le dénoument fui le meme dans presque toutes 

les villes. Un seul homme usurpa la souveraine 

puissanee et gouverna au gré de ses passions. Le 

salut de ses concitoyens dépendít uniquement de 

ses qualités et de ses vices. 

Les commencements de la tyrannie n'étaienL 

pas diffieiles. Le peuple dans sa haine contre les 

puissants et les riehes appuyait l'usurpateur, 

et il applaudissait, s'il voyait les grands spo­

liés et proscrits. Mais peu a peu les défiances 

du nouveau maitre deseendaient dans le peuplc 

meme. Les assemblées, les réunions devenaient 

suspeetes au tyran qui préférait que les citoyens 

demeurassent inconnus les uns aux autres. L'iso-

lement et le silenee les rendnient plus faeiles il 

gouverner. L'usurpateur ne se trompait pas quand 

il eraignait de n'etre pas épal'gné dans les conver­

sations el les discours. Comment par son gouver­

nement arbitraire n'eút-il pas soulevé les censures 

et les plaintes? n appauvrissait les propriétaires 

par des exactions qu'il renouvelait san s eesse; il 

r;'éloignait les meillours eiloyens pour vivrc avec 
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ranníc eut en Sicile son éclat et des effcts que nous 

apprécierons. 

Pour ce qui est de Sicyone, cette ville fut enve­

loppée dans la conquete que firent les Doriens du 

Péloponese, et son territoire devint une partie de 

l'Argolide l
• Maisa Sicyone, l'aristocratie dorienne 

ne sut pas comme a Sparte fonder un État ou sui· 

vant l'expression antique, une harmonie durable. 

L'anarchie dans les rangs des vainqueurs rend tou­

jours leur joug plus pesant. Elle amena des révoltes 

d'oú sortit une tyrannie. Un homme du peuple, 

un cuisinier appelé Orthagoras, s'empara du pou­

voir et son gouvernement ne fut ni cruel, ni mal­

habile. A ussi ce cuisinier fonda une dynastie. Des 

descendants d'Orthagoras le plus connu est Clis­

thene, aieul maternel du ClistMne qui divisa les 

Athéniens en dix tribus. Ce Clisthene, celuí de 

Sicyone, s'occupa surtout de venger sa patrie des 

humiliations que lui avait fait subir la dorienne 

Argos. Dans su haine contre tout ce qui était do­

rien, il changea meme le nom des tribus de su 

ville, afin qu'il n'y eut ríen de commun entre Ar-

-
1 Pausanias, l, 1, p. 369. Éd. Clavier. 





LES TYlIA:'i:'iIF.S. 

cip,rs a remIre l~s intérets qu'ils avaient l'e~llR; 

cette étrange revendication s'appelll 7:'é/.AlV":'(JX,(é/., 

c'est-a-dire répétition d'intérets l. Ainsi la guerre 

que de nos jours certains théoriciens ont faite 

au capital, est une réminiscence de la démagogie 

grecque. 

Dans la civilisation hellénique, la tyrannie, te11e 

que nous l'avons caractérisée, tíent une si grande 

place, que trois des principaux écrivains poli tiques 

de la Grece se sont arr8tés avec complaisance sur 

un pareil sujeto Pour Aristote, la tyrannie est une 

dégénérescence de la monarchie, comme la déma­

gogie est une dégradatíon de la république; il en 

explique les conditions avec une froide perspíca­

cité, sans déclamations 2. Platon est plus oratoire 

et plus pathétique. Il montre comment d'une exces­

sive liberté nait l'extreme servitude 3
• Le peuple a 

l'habitude de se passionner pou!' un homme, de 

lui confier tous ses intérets et de travailler a l'a­

grandir. Qu'arrive-t-il? Ce chef du peuple, sur de 

1 Plularch. Qu,1Jstiones grd?ctf, t. VII, p. 183, 184. Ed. 

Reiske. 

! Arist. Polit . ." lib. I1, V et passim. 
:l ])f! RrpuOl., Iih. vrn, IX. 
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sonne en indiquer les différences. Loin de s' offen­

ser de la curiosité de Simonide, le tyran de Syra­

cuse se prete a la conversation; il dit ce qu'il 

éprouve, répond a toutes les questions du poete et 

le laisse lire dans son ame. Hiéron avoue qu'il 

n'est pas heureux. Quels peuvent etre ses plaisirs? 

Ceux de la table? On ne les connait plus quand on 

dine somptueusement tous les jours : le goút s'é­

mousse. Ceux de l'amour? Quel roi est aimé pou!' 

lui-meme; c'est toujours la qu'il est le plus trompé. 

La défiance est pour le tyran une nécessité de toutes 

les heures; le sommeil et la volupté sement autour 

de lui les piéges et les périls. Le tyran passe ses 

jours et ses nuits comme si tous les hornmes l'a­

vaient condamné a mort pour son injustice. Enfin, 

et c'est le dernier traít, ce qu'il y a de pis dans la 

tyrannie, c'est qu'il est impossible de s'en défaÍre. 

Hiéron se donne pour si malheureux que Simonide 

est obligé de le consoler. Illui offre un moyen de 

bonheur, c'est de remplir tous les c1evoirs d'un roi, 

de regarder sa patrie cornrne sa rnaison, ses con­

citoyens comme ses amis, ses amis comme ses en­

fants. Tout cela est dít sur le ton d'une familiarité -
noble eL douce. Xénophon n'a ni l'austere gravité 
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